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des gentlemen, avocats, médecins et autres, qui ne croient nul­
lement déroger en revêtant l’habit du sanctuaire. On a même 
vu jadis, dans une église de Londres, le prêtre assisté, à l’autel 
par le directeur du Bureau des Passeports au Foreign Office. 
Dans les quartiers ouvriers, ces rûles sont remplis, de préfé­
rence, par des comptables. Si un tel usage s’introduisait dans 
les grandes villes de France, nos fabriques et nos églises 
pourraient y gagner moralement et matériellement.

Les presbytères, dans les bourgs et villes du Royaume-Uni, 
sont généralement contigus aux églises et meublés, comme ces 
dernières, aux frais de la communauté paroissiale. Leur 
modeste façade ne saurait attirer l’œil du passant, mais leur 
distribution intérieure répond à toutes les exigences de l’hy­
giène et à toutes les convenances de la vie sacerdotale. Des 
pièces spacieuses et claires, pourvues d’un mobilier à la fois 
simple, pratique et de bon goût, une salle de bain, un oratoire, 
une bibliothèque tel est l’aménagement ordinaire d’un pres­
bytère anglais.

En achetant des livres, le curé anglais obéit b la préoccupa­
tion qui hante ses confrères de France, quand ils plantent de 
jeunes arbres dans leur verger: il pense à ses successeurs. 
Chaque prêtre, évidemment, a son fonds personnel ; mais il y 
a aussi le fonds propre de la cure et, comme celle-ci a souvent 
la bonne fortune d’être occupée par toute une lignée d'hommes 
de goût, il n'est pas rare de rencontrer, à la disposition du 
clergé catholique, des collections qui sont, au point de vue 
bibliographique et artistique, ainsi qu’è, celui des souvenirs, 
de véritables trésors.

(Sem. rel. de Paris.)

En Prusse

Signalons le prodigieux développement des ordres religieux 
ea Prusse constaté par la Gazette de Magdebourg. En 1872, 
on ne comptait que 900 couvents, avec 8,000 religieux ; il y a 
aujourd’hui 2,000 couvents, et le nombre des religieux des 
deux sexes est de près de 30,000.


